JONGLEUSE

LUNA
Chapitre 1
Suite à la disparition de Philippe Marquez, le directeur du cirque Météor, le mystérieux et indépendant enquêteur Lagachette se rendit sur le terrain pour interroger les artistes de la troupe. Il commença par la jongleuse. Il toqua à sa porte et attendit dix minutes avant d’être accueilli par une jolie jeune femme en juste-au-corps vert et orange. Elle avait des beaux yeux qui semblaient changer de couleur en passant du bleu au vert, puis du vert au gris, et ainsi de suite.
– Êtes-vous bien la jongleuse de ce majestueux cirque, mademoiselle ? l’interrogea Victor Lagachette.
– Oui, en effet c’est bien moi mais le « mademoiselle » est passé car je suis mariée je vous signale.
– Oh, pardonnez-moi mademoiselle, euh… Je veux dire madame ; quel est votre nom ?
– Oh, veuillez m’excuser de mon manque de respect… Rentrez seulement !
Il fut étonné du rangement et de la propreté que dégageait la petite caravane où la jongleuse stockait ses affaires.
– Je recommence, poursuivit-il. Quel est donc votre nom ?
– Mon nom est Lara Marquez mais mon nom de scène est Luna, répondit la jeune femme.
« Tiens, tiens, elle porte le nom du directeur », pensa Victor. 
– Quel joli nom ! Quel âge avez-vous ?
– 23 ans, déclara Lara.
– Pouvez-vous me raconter votre enfance ? 
– Euh, oui bien sûr, répondit-elle, mal à l’aise… eh bien, euh, je…j’étais fille unique et, euh, je faisais du cirque…
– Ce sont vos parents qui vous y ont inscrite ? Ce sont eux qui vous ont encouragée à faire du jonglage ? questionna Victor, très intéressé.
– Euh, pas exactement… Je me suis inscrite seule et sans leur… autorisation.
– Ah, bon ? C’est intéressant… Continuez seulement, je vous écoute.
Luna fondit en larmes et raconta toute son histoire : ses parents sévères, ses petites fugues, ses escapades secrètes au cirque et surtout, le plus gros « crime » de sa vie : elle était partie de chez elle en abandonnant ses parents pour toujours afin de rejoindre son petit copain avec qui elle sortait en cachette. Mais ce n’était pas un petit copain ordinaire… C’était le fils du directeur du cirque d’alors ! Une fois qu’elle eut repris ses esprits, l’enquêteur aperçut un petit chat brun tout mignon qui dormait sur le canapé.
– Il est à vous ce chat ? l’interrogea Victor.
– Oui, c’est le mien, il s’appelle Gigi. Il est mignon, non ?
– Oui, bien sûr mais nous nous éloignons légèrement du sujet… Racontez-moi votre parcours professionnel.
– D’accord, eh bien, comme je vous l’ai dit précédemment, je prenais des cours de jonglage, une discipline que j’ai découverte à l’école quand j’étais petite. J’étais particulièrement forte. Puis, dans mon adolescence, j’ai rencontré Philippe.
– Philippe Marquez, le directeur qui a disparu ? demanda Victor.
– Oui, quand j’étais adolescente, c’était mon petit copain, mais maintenant c’est mon mari.
– D’accord… poursuivez votre histoire.
– Comme je vous le disais, j’ai rencontré Philippe et j’en suis tombée amoureuse de lui. A cette époque, son père, Michel, était le directeur du cirque. Quand je suis devenue adulte, je me suis rendue chez Michel pour lui demander d’intégrer la troupe mais il a refusé sous prétexte qu’il avait suffisamment de jongleurs et de jongleuses. Ensuite je me suis mariée avec Philippe. Quand son père est mort, Philippe a repris la direction et m’a fait intégrer le cirque immédiatement. Je me suis beaucoup entraînée pour atteindre le niveau que j’ai aujourd’hui…
– Je vois un tatouage sur votre poignet. Que représente-t-il ?
– Oh, c’est celui que Philippe m’a offert ! s’exclama-t-elle.
– Quand vous l’a-t-il offert ?
– Quand j’ai fugué et que je l’ai rejoint, il m’a proposé de me payer le tatouage que je voulais. Comme le jonglage est ma passion, j’ai demandé une balle de jonglage avec à l’intérieur un signe chinois qui signifie « Jongleuse un jour, jongleuse toujours ! ».
– D’accord, je pense avoir terminé pour aujourd’hui, madame. Nous nous reverrons bientôt…
– Dites-moi que vous retrouverez mon mari ! 

– Je ne peux rien vous promettre mais je ferai de mon mieux. 
Chapitre 2
Le lendemain, Lagachette se rendit de nouveau chez Lara pour lui reposer des questions. Il frappa à la porte et Lara lui ouvrit tout de suite, contrairement à la fois précédente. Visiblement, elle n’avait pas dormi de la nuit. Lagachette entra et éteignit son cigare avant de l’interroger :
– Avez-vous vu quelque chose d’étrange le soir où votre mari a disparu ?
Elle répondit :
– Non, ce soir-là était aussi banal que tous les autres soirs.
– Ah bon ? la disparition de votre mari est banale à vos yeux ?
Lara fut soudainement mal à l’aise.
– J’ai juste vu Philippe et Antoine dans la même caravane.
– Qui est Antoine ?
– Mon beau-frère. Cela fait un mois qu’il est revenu d’Australie.
– Continuez.
– J’ai entendu des cris dans la caravane où étaient Philippe et Antoine, j’ai été intriguée et j’ai regardé par la fenêtre. Ils étaient en train de se battre. J’ai attendu qu’ils sortent, puis je suis entrée et j’ai vu une tache de sang sur le sol. Je ne savais pas à qui elle appartenait.
– On a fait des tests ADN. Le sang appartient à votre mari… déclara Lagachette.
– Excusez-moi, mais… pouvez-vous me laisser seule un moment ?
– Si vous le voulez... Pouvez-vous juste me dire où est Antoine ?
– Sous le chapiteau.
– D’accord, je vous laisse.
Lagachette sortit de la caravane en se demandant ce que la jongleuse pouvait bien avoir à cacher. Il se rendit sous le chapiteau et vit Antoine assis dans les gradins. L’enquêteur découvrit un homme grand aux cheveux blonds et frisés. Il était musclé et massif avec des épaules carrées. 
– Bonjour, monsieur, dit Lagachette.
Fidèle à son habitude de tutoyer tout le monde, Antoine répondit :
– Qui es-tu ?
– Inspecteur Lagachette. Je vais vous poser quelques questions au sujet de vous et de votre frère, commença Victor.
– Si tu veux ! s’exclama le jeune homme blond.
– Commençons ! Quel âge avez-vous ? 
– 20 ans, répondit Antoine.
– Quel est votre lien avec votre frère ?
– Je l’aime beaucoup mais il se croit parfois le plus puissant parce qu’il est l’aîné. Il voulait que notre père lui donne tout et ne me laisse rien, ajouta-t-il avec tristesse, mais je l’aime trop pour lui faire du mal.
– Alors pourquoi vous êtes-vous bagarré avec lui ?
– On s’est juste disputés verbalement ! se défendit Antoine.
– Et la tache de sang dans son camping-car ? riposta Lagachette.
– Je n’ai rien fait ! Je veux un avocat, s’énerva le frère.
– Vous avez faim ? blagua l’inspecteur pour détendre l’atmosphère.
– Mais non, idiot !!! cria Antoine. Je veux un avocat… une vraie personne !
– Calmez-vous, dit Victor, et expliquez-moi plutôt la tache de sang.
– Bon, à un moment je me suis énervé et je lui ai donné un coup de poing dans le nez… il a saigné.
– Ah, j’aime mieux ça ! s’exclama l’inspecteur. J’ai une dernière question à vous poser.
– Je vous écoute, répondit le frère de Philippe.
– Quand l’avez-vous vu pour la dernière fois ?
– Lorsqu’on s’est battus.
– D’accord. Je reviendrai certainement pour vous reposer quelques questions. Bonne fin de journée.
Lagachette était à peine sorti qu’Antoine quitta le chapiteau en courant. L’inspecteur se dit alors : « Je pense qu’on va très vite se revoir … »
Chapitre 3

Lagachette reçut soudain un appel de son adjoint :
– Oui, allô ? 
– J’ai fait une drôle de découverte, viens vite à la STEP Amblemon ! J’ai découvert un cadavre, je crois bien que c’est celui du directeur du cirque.
– Ah bon ? Je me dépêche ! »
Lagachette arriva de suite sur les lieux. La STEP Amblemon était une station d’épuration qui se trouvait près du cirque Météor. Suite à un problème technique, l’un de ses deux bassins avait dû être vidé… et le cadavre était apparu. Après un rapide examen du corps, l’inspecteur prit son téléphone et passa un appel à Lara :
– Bonjour !
– Qui êtes-vous ? interrogea la jeune femme.
– Lagachette ! Je vous téléphone au sujet de votre mari.
– Vous l’avez retrouvé ?  
– Oui, mais il est…
– Il est quoi ? Que se passe-t-il ? 
– Eh bien… il est décédé. Nous avons retrouvé son corps, dit Lagachette avec une voix grave.
Lara fondit en larmes et raccrocha.
– Ils l’ont retrouvé mort ! pleura-t-elle en s’adressant à Antoine.
– Tu pleures pour Philippe ? Tu tiens encore à lui ? s’énerva son beau-frère.
– Non, mais, il a fait tant de choses pour moi, dit Lara en séchant ses larmes. Il a été quelqu’un d’important dans ma vie. Et surtout, c’est grâce à lui que je te connais, dit-elle.
– D’accord, mais admets que c’est normal que j’en doute, non ?
– Oui, oui je te comprends, mais, je suis un peu bouleversée. Je sors un petit moment afin de me changer les idées.
Elle quitta la caravane et alla faire un tour.

Le soir-même, Lagachette revint au cirque pour réinterroger Antoine, le principal suspect de l’enquête. Il le trouva en train de cuisiner dans la caravane que Lara lui avait permis d’utiliser.
– Bien le bonjour, dit Lagachette à Antoine qui sursauta en l’entendant.
– Ah… c’est toi ! s’exclama-t-il avec déception.
– Oui, vous attendiez quelqu’un ?
– Euh… non, personne.
– Je vous invite à faire une visite du commissariat, dit Lagachette.
– Du commissariat ? sursauta Antoine.
– Oui, suivez-moi !
Antoine, soucieux, entra dans la voiture de l’inspecteur. Soudain retentit la sonnerie de son téléphone portable avec, affiché, le prénom de Lara accompagné d’un cœur rouge.
– Répondez et mettez sur haut-parleur, ordonna Victor.
– Pourquoi ? répondit sèchement Antoine.
– Parce que je vous l’ai ordonné.
– Ça vous r’garde pas !
– Ah, bon ? Vous savez que je peux vous mettre au trou ? le prévint l’inspecteur, menaçant.
– Ouais, c’est bon, rage pas, hein...
– Allez, répondez.
– Ok, ok, dit Antoine.

La voix de Lara résonna :
– Hello, chéri. Ça va ? T’es où ? J’t’ai cherché partout ! On va se balader ce soir ? 
Antoine répondit :
– Euh, salut, oui, ça va. Et, euh, pour ce soir j’avais prévu que tu viennes manger dans ma caravane ; j’étais en train de te faire un délicieux repas.
– Avais prévu ? Qu’est-ce que tu veux dire ? C’est plus valable ? demanda Lara, déçue.
– Euh, je t’expliquerai plus tard.
– Il n’y a pas de « plus tard », dit Lagachette à Antoine. (il lui arracha le téléphone des mains) Merci pour les précieuses informations que vous m’avez données, Lara, ajouta-t-il en s’adressant à la jongleuse. Quand je reviendrai au cirque, je vous donnerai des nouvelles de votre « chéri ». 
– Inspecteur ? Euh, mais ce n’est pas ce que je voulais dire, vous m’avez mal comprise… 
– Que devais-je comprendre, alors ? Que vous trompez votre mari ? Que vous sortez avec Antoine ? insista Lagachette.
– Vous avez gagné, reconnut Lara en pleurant, juste avant de raccrocher.
– Bon, nous voilà arrivés au commissariat. Suivez-moi sans faire d’histoires, Antoine.
L’interpellé sortit de la voiture et suivit Victor jusqu’à la salle d’interrogatoire. Celle-ci était sobre, sombre, petite et vide ; elle contenait seulement deux chaises et une table. Loupi, le chien de l’enquêteur était sagement assis à côté de l’une des chaises. Lorsque Lagachette et Antoine entrèrent dans la pièce, l’inspecteur demanda au jeune homme de s’assoir. Celui-ci s’exécuta sans rien dire. Il était angoissé.
– Commencez par me donner votre smartphone, dit l’enquêteur. Je vais regarder les messages que vous vous êtes envoyés avec votre belle-sœur.
Il examina les messages de la journée et voici ce qu’il découvrit :

« Salut chéri, tu vas bien ? »
« Oui très bien et toi ? Tu peux venir chez moi ce soir, je suis tout seul. »
« Oui, je vais bien. A quelle heure je peux venir ? »
« À l’heure du souper. Je te prépare une souper de rêve, mon amour ! »

– C’est du sérieux tout ça ! dit Lagachette en posant le smartphone sur la table.
– Euh, ben, je sais pas, répondit Antoine.
– Oh si ! Vous savez très bien. Je parle de vos petits messages d’amour avec Lara.
– C’était il y a longtemps…
Lagachette regarda la date de la discussion : « Message envoyé aujourd’hui à 10h48 ».
– Hum, hum, c’est vrai que ce matin, c’était il y a très longtemps…
Victor remonta jusqu’à la première discussion. Il était écrit :
« Contact créé il y a 3 ans et 4 jours. »
Ce premier message venait de Lara qui lui écrivait un poème d’amour.
– Vous avez raison, avoua soudain Antoine. Ça a commencé il y a très longtemps. Nous n’avons pas cessé de nous écrire, même lorsque j’étais en voyage.
– Mais cela va s’arrêter maintenant. 
Il écrivit un message : « Je te quitte, je te déteste, tu as gâché 3 ans de ma vie. » 
Il le montra à Antoine et s’apprêta à appuyer sur : « envoyer ».
– Nooooon, hurla le suspect.
Lagachette le prévint :
– Je n’envoie pas le message si vous me dites tout ce que vous savez sur la disparition de votre frère.
Le jeune homme se leva, renversa la table qui le séparait de l’inspecteur et se dirigea vers la porte. Il lui donna un violent coup de pied et elle s’ouvrit à la volée. Antoine partit en courant dans le couloir.
– Loupi, tu sais ce qu’il te reste à faire ?
Le chien prit en chasse le fugitif. Lorsqu’il arriva à sa hauteur, il lui mordit méchamment le mollet. Antoine s’écroula de douleur et du sang coula de son mollet. Victor arriva et lança à son chien :
– Bien joué, Loupi ! Joli coup !
– Tu devrais plutôt le gronder, ton clébard ! protesta Antoine.
– Au contraire, c’est vous que je vais « gronder », répliqua Lagachette. Je vous soupçonne d’avoir tué votre frère pour pouvoir faire tranquillement votre vie avec Lara.
– Qu’est-ce que vous racontez ?
– Je vous place en garde à vue. 
Lagachette appela deux policiers et leur ordonna de mettre le jeune homme en cellule.

Bravo pour ce splendide chapitre 3. J’ai modifié quelques passages pour le style et pour plus de vraisemblance (personnalité de Lagachette notamment) , mais le déroulement est très correct. Je vous propose à présent de finir l’enquête en écrivant le chapitre 4 avec les consignes suivantes :
Lagachette apprend par son adjoint qu’il existe des vidéos de surveillance de la station d’épuration où le cadavre a été trouvé. Il demande à les visionner et découvre le suicide du directeur. L’inspecteur demande au surveillant du site pourquoi il n’a rien dit : le contrôleur répond qu’il s’était endormi et qu’il avait peur de perdre son emploi. En repassant la bande, Lagachette découvre, en lisant par exemple sur les lèvres du directeur, que celui-ci disait : « Elle n’aurait pas dû me tromper ! Je l’aimais, moi ! Adieu, la vie ! ». Lagachette comprend qu’il s’agit bien d’un suicide et Antoine est relâché. 
